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« Cette seance a une fois de plus prouve
eombien l'iemte utile, pouisuixie par les

samaritauis, a besoin d'etre soutenue, ear
si eile lencoutre nialliemeu-eincnt eneoie,
dans ceitains endroits de notre pn\s, de-,

gens pour la denigrer, voiie memo de»

medecins (pii sc eroient a la meici d'une

concurrence deloyale, il e->t de plus en

plus piou\£ que dans certaines \ illet,
suisses leb autoritc'b deviaient eile—meines

forinei des secouiistes si Rs sainaiitains
n'existaient pa&.

II taut quo notre peuple saclie bien

que l'oeuxre de la Croix-Rouge n'ebt pas
seulement faite pour aider nos miidecins
militaires en tenips de guerre, mais que,
dans la \ie de tous les jours, eile est

appelüe a rendre de signales sersices A

l'humanite souffrantc et au\ travailleurs

exposes a tous les accidents inlRrents a

chaque profession C'est pourquoi tous
doivent soutenir et aider ceu.x qui, par
clevouement, se consaerent a l'ieuvre utile
des samaritains et de ia Croix-Rousje. »

Infirmieres de Ia Croix-Rouge japonaise

Gardes-maiades de Ia Croix-Rouge japonaise

Xous a\ oils publie en son temps (C'wit- plusieuis articles sur l'etat actuel de la

IiOtMje 1906, nrs 4, ö, 6, 7, S), Croix-Rouge japonaise qui compte envi-
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ron un million de membres et quelque
6,000 garde-malades, infirmidres de la
Socidtd de la Croix-Rouge.

Nous sorames ä meine de soumettre ä

nos lectcurs un cliche*) reprdsentant trois
infirmidres japonaises coiffdes de leur
bonnet bizarre.

Les dldves garde-malades font un stage
de trois ans it l'liöpital de la Croix-
Rouge it Tokio, ou elles sont au nombre
de 300. L'impdratrice s'interesse particu-
lidrement au fonctionnement de cet hö-

pital-dcole, eile le visite souvent, eile y
a meme un appartement rdservd.

Les infirmidres de la Croix-Rouge ja-
ponaise se divisent en deux categories
bien distinctes:

1° Des infirmidres professionnelles,
diplomas aprds trois ans de stage ä l'hö-
pital-ecole de la Socidtd. Ces infirmidres
souscrivent un engagement de quinze

Ce cliche a dte trds aimablement mis ä no-
disposition par l'administration de La garde-
malacle hospitalivre (La Neurse franjaise, n" 25,
1908, Bordeaux.)

annees, d'ailleurs renouvelable it leur grd
pendant la durde duqnel elles peuveut
Otre appeldes par la Socidtd, pour des

pdriodes de quinze jours, ou des revues
d'appel. II va sans dire qu'elles sont il
la disposition complete de la Socidtd en

cas de guerre.
2° Des dames infirmieres volontaires

dont l'instruction est surtout thdorique et
donnde au moyen de legons et de

conferences faites deux ou trois fois par mois

au siege central de la Socidte de la
Croix-Rouge japouaise.

Cette instruction tkdorique est donnde

dans le but de rdpandre les principes du

soignage des malades dans le public et
de relever la profession d'infirmiere. Les
dames les plus haut placdes suivent ces

cours, elles cncouragent les professionnelles,

s'intdressent ä leurs travaux, assis-

tent ä leurs examens et s'occupent de

trouver des jeunes filles aptes it devenir
garde-malades, et de recruter des membres

associds de la Socidtd.

—o—C—

Hygiene d'autrefois

II faut nous rdsigner ä cette ddplaisante
constatation: nos pdres dtaient sales.

Montaigne qui, en sa qualitd d'original, estimait
« le baigner salubre », blämait fort ses con-
temporains «de tenir leurs membres en-
croustds et leurs pores estoupes de crasse».
Cette acceptation de la « pouacrerie » avait

encore progress^ du seizieme au dix-sep-
tidme sidcle: quand Louis NIV apparais-
sait dans la galerie des Glaces, costumd

en dieu et convert de tant de diamants

qu'il flechissait sous leur poids.... il ne

s'etait pas lavd le matin!
Une rdcente dtude, publiee par la «Revue

i>, montre bien qu'au dix-huitieme sidcle

la propretd n'avait pas plus d'adeptes; et

l'on pense tout de suite ä ce que devait
etre ce merveilleux Yersailles oü s'entas-

saieut, tant bien que mal, dix milles per-
sonnes pour qui le savon et l'dponge dtaient
accessoires insolites. Ainsi ces boiseries, si

joliment fouilldes, se patinaient an contact
de mains malpropres; dans ces boudoirs,

qui semblent faits pour servir de temples
aux amours, flottaient des odeurs suspectes;
les botes de ces pompeuses chambres, au
sortir de leurs lits surmontds de dais il

bouquets de plumes blanches, enfilaient
tout droit leurs chausses et coiffaient leurs
huileuses perruques. En fait de matdriel
de toilette, rien: si ce n'est, sur quelque
commode pansue, une de ces minuscules
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